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RI~SUM]~ - Le genre Martinichthys appartient ~ l'ordre des Tselfatiiformes et comprend deux esp6ces valables, M. 
brevis avec un rostre court et M. ziphioides avec un rostre long. Les esp6ces M. acutus, M. alternatus, M. gracilis, M. 
intermedius et M. latus sont des synonymes-juniors de M. ziphioides. Le genre se caract6rise par cinq autapomor- 
phies: un museau 6tir6 en un rostre, un toit cr~nien 6troit, les pr6maxillaires qui forment un faux palais et qui 
cachent le vomer, ]'absence de processus ant6rieur sur le maxillaire et le supraoccipital d6pourvu de cr~te m6diane. 
Malgr6 ses caract6res sp6cialis6s, Martinichthys conserve aussi des traits primitifs pour l'ordre, tels que la pr6sen- 
ce d'un basisph6noide autog6ne et de trois plaques dent6es linguales. Au sein des Tselfatiiformes, Martinichthys se 
rapproche plus particuli6rement des genres Plethodus et Thryptodus. 

MOTS-CL]~S: TELEOSTEI, TSELFATIIFORMES, MARTINICHTHYS, CRt~TACI~ SUP]~RIEUR MARIN, KANSAS, 
OSTI~OLOGIE. 

ABSTRACT - The genus Martinichthys belongs to the order Tselfatiiformes and contains two valid species, M. bre- 
vis with a short rostrum and M. ziphioides with a long rostrum. The species M. acutus, M. alternatus, M. gracilis, M. 
intermedius and M. latus are junior synonyms ofM. ziphioides. The genus is characterized by five autapomorphies: 
a snout lengthened in a rostrum, a narrow cranial roof, the premaxillae forming a secondary palate and hiding the 
vomer, the lack of an anterior process on the maxilla, and the supraoccipital without a median crest. Despite its spe- 
cialized characters, Martinichthys also keeps some primitive features for the order, such as the presence of an auto- 
genous basisphenoid and of three lingual toothed plates. Within the Tselfatiiformes, Martinichthys appears espe- 
cially close to the genera Plethodus and Thryptodus. 

KEYWORDS: TELEOSTEI, TSELFATIIFORMES, MARTINICHTHYS, MARINE LATE CRETACEOUS, KANSAS, 
OSTEOLOGY. 

INTRODUCTION 

Le genre Martinichthys MCCLUNG, 1926 a 6t6 cr66 
pour de grands t616ost6ens de la famille des 
Plethodidae, caract6ris6s par un museau 6tir6 en un 
rostre (McClung 1926). La forte usure que pr6sente 
le bout et la partie ant6ro-ventrale de ce rostre, chez 
tousles  exemplaires connus, indique tr6s probable- 
meat que ce poisson s'en servait pour fouiller la 
vase du fond marin ~ la recherche de proies. 
Martinichthys hantai t  les eaux de l a m e r  int6rieure 
nord-am6ricaine au Cr6tac6 sup6rieur. Ses restes 
ont 6t6 exhum6s dans la Niobrara Formation du 
Kansas (Etats-Unis) et sont donc d'un age g6olo- 
gique qui va du Coniacien jusqu'au d6but du Cam- 
panien (Schultze et al. 1982). Seuls des cranes, des 
rostres et quelques vert6bres ont 6t6 retrouv6s. 
Presque rien n'est donc connu du squelette postcra- 
nien. D'apr6s la faille des pi6ces concern6es, on peut 
estimer que les poissons complets approchaient ou 
m~me d6passaient 16g6rement le m6tre de longueur. 

L'esp6ce-type du genre est Martinichthys brevis 
MCCLUNG, 1926 dont le rostre demeure mod6r6ment 
allong6. McClung (1926) d6crit 6galement une s6rie 
d'autres esp6ces o6 le rostre s'allonge de fa~on net- 

tement plus marqu6e: Martinichthys ziphioides 
(COPE, 1877), M. acutus MCCLUNG, 1926, M. alterna- 
tus MCCLUNG, 1926, M. gracilis MCCLUNG, 1926, M. 
intermedius MCCLUNG, 1926 et M. latus MCCLUNG, 
1926. Ces six derni6res esp6ces ne different les 
unes des autres que par des changements mineurs 
de la forme de leurs rostres respectifs (McClung 
1926: pl. 1). J'ai 6tudi6 le mat6riel en question. Ces 
16g6res diff6rences morphologiques ne sont dues, 
mon avis, qu'aux variations individuelles, sexuelles, 
d'age ou h l'usure et ne justifient nullement la cr6a- 
tion d'esp6ces particuli6res. Je propose d6s lors de 
consid6rer les cinq esp6ces h longs rostres innov6es 
par McClung (1926) comme des synonymes-juniors 
de Martinichthys ziphioides, esp6ce quant ~ elle 
valable car diff6rente de M. brevis. 

La description ost6ologique de McClung (1926) de- 
meure tr6s superficielle et ne permet gu6re une 
connaissance valable du crane de Martinichthys ni 
d'envisager les rapports de ce poisson avec les 
autres genres de Pletl/odidae. Une r6vision de Mar- 
tinichthys s'impose donc. C'est 1~ le but du pr6sent 
travail qui s'inscrit 6galement dans la s6rie des 
publications que je consacre ~ l'6tude des Tselfatii- 
formes ou Bananogmiiformes (Taverne 1975, 1983, 
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1999 sous presse a, b), un ordre de grands t616os- 
t6ens marins  du Cr6tac6 auquel  appar t ien t  la 
famille des P le thod idae  (Pa t t e r son  1993: 627; 
Nelson 1994: 90) et dont  la forme rappelle celle des 
Scombridae et des Coryphaenidae  actuels. 

Pour  davan tage  d ' in format ions  conce rnan t  les 
Tselfat i iformes ainsi que pour  la discussion de leur  
position sys t6mat ique  au sein des Clupeocephala,  
je renvoie le lecteur  h Taverne  (sous presse a). 

MATI~RIEL ET MI~THODES 

Le mat6riel  provient  des collections des D6parte-  
ments  de Pa]6ontologie de l 'Universi t6 du Kansas  

Lawrence  (KUVP) et de l 'American Museum of 
Na tu ra l  His tory  ~ New York (AMNH). 

Martinichthys brevis: 
N o KUVP 497 (holotype; crfine de 14 cm de longueur et 
quelques vert6bres; S6nonien; Smoky Hill Chalk 
Member de la Niobrara Formation; c6t6 sud de la Smoky 
Hill, Gove County, Kansas). 
N ° KUVP 40015 (neurocrfine de 16 cm de long et auquel 
manque le bout du rostre, quelques vert6bres et 
quelques fragments osseux; S6nonien; Niobrara 
Formation; Gove County, Kansas). 

Martinichthys ziphioides: 
N ° AMNH 2131 (holotype; rostre de 10 cm de long; S6no- 
nien; Niobrara Formation; Gove County, Kansas). 
N ° KUVP 498 (neurocr~ne presque complet de 20 cm de 
long et vingt-trois vert6bres; Coniacien; Smoky Hill Chalk 
Member de la Niobrara Formation; h ¾ de mille du ranch 
Neuenschwander, Trego County, Kansas). 
N o KUVP 499 (rostre de 7,3 cm de long; holotype de M. 
latus; Coniacien; Smoky Hill Chalk Member de la 
Niobrara Formation; Martin's Canyon, Gove County, 
Kansas). 
N ° KUVP 500 (rostre de 4,2 cm de long; holotype de M. 
alternatus; Coniacien; Smoky Hill Chalk Member de la 
Niobrara Formation; 1 1A mille au sud de Banner, Trego 
County, Kansas). 
N o KUVP 501 (rostre de 5,2 cm de long; holotype de M. 
intermedius; Coniacien ;Smoky Hill Chalk Member de la 
Niobrara Formation; 1 1A mille au sud de Banner, Trege 
County, Kansas). 
N O KUVP 502 (rostre de 2,7 cm de long; holotype de M. 
acutus; Coniacien; Smoky Hill Chalk Member de la 
Niobrara Formation; Martin's Canyon, Gove County, 
Kansas). 
N ° KUVP 503 (rostre de 2,9 cm de long; paratype de M. 
acutus; S6nonien; Smoky Hill Chalk Member de la 
Niobrara Formation; escarpements du c6t6 ouest du 
Secteur 3, Trego County, Kansas). 
N ° KUVP 504 (rostre de 5,5 cm de long; holotype de M. 
gracilis; Coniacien; Smoky Hill Chalk Member de la 
Niobrara Formation; Martin's Canyon, Gove County, 
Kansas). 
N ° ~ 506 (rostre de 10 cm de long; S6nonien; Smoky 
Hill Chalk Member de la Niobrara Formation; ouest du 
Kansas). 
N ° KUVP 507 (rostre de 9,5 cm de long; Coniacien; Smoky 
Hill Chalk Member de la Niobrara Formation; 11/2 mille 
au sud de Bannel, Trego County, Kansas). 

Ce mat6riel  a 6t6 6tudi6 au moyen  d 'un st6r6omi- 

croscope Wild M5 et  les dessins r6alis6s par  l'au- 
t eur  grace fi une  chambre  claire (camera  lucida). 

]~TUDE DU MATI~RIEL 

LE CR~3qE (Fig. 1-9) 

Le neurocrane  est allong6 chez Martinichthys bre- 
vis et tr6s allong6 chez M. ziphioides. Chez le pre- 
mier, la h a u t e u r  maximale  de ce neuroc rane  repr6- 
sente  42 % de sa longueur,  tandis  qu'e]le n 'en vau t  
qu'~ peu pr6s 25 % chez le second. Ce neurocrane  
est aussi  comprim6 la t6ra lement .  Cette  compres- 
sion est d 'ai l leurs fo r t emen t  renforc6e pa r  l'6cra- 
sement  la t6ral  que les trois cranes  ret rouv6s ont  
subi d u r a n t  la fossilisation. 

Le rostre, arrondi ~ son extr6mit6 ant6rieure,  est 
form6 par  la r6gion vom6ro-ethmoidienne et par  les 
tr6s vastes pr6maxillaires qui la recouvrent  d'un 
v6ritable capuchon osseux. Ce rostre  est ne t tement  
plus long et plus fin chez M. ziphioides que chez M. 
brevis. La longueur du rostre  (mesur6e jusqu'~ l'ex- 
tr6mit6 post6rieure du m6sethmoide) vaut  158 % de 
sa hau teu r  maximale chez M. brevis (crane N ° 
KUVP 497), alors qu'elle en fait  327 % chez M. 
ziphioides (crane N ° KUVP 498). Le m6sethmoide 
est allong6, 6pais, tr6s massi f  et fait d'une seule 
piece, sans qu'on puisse y diff6rencier un dermeth-  
moide et un supraethmoide.  I1 s 'encapsule litt6rale- 
ment  dans les pr6maxillaires qui en laissent cepen- 
dant  voir une part ie  dorsalement  et la t6ralement  
mais qui le recouvrent  et le cachent ventralement .  
Lat6ralement ,  pr6s du bord post6rieur du m6seth- 
monde, on observe une goutti6re courte et 6troite qui 
servait  fi l 'articulation du bord ant6ro-m6dian du 
nasal. Le m6sethmoide et les pr6maxillaires se sou- 
dent  les uns aux autres.  Cette fusion est moins pro- 
nonc6e chez M. brevis que chez M. ziphioides. On 
voit encore tr6s clairement les sutures  entre les 
deux pr6maxillaires et entre  ceux-ci et le m6seth- 
moide sur le crane KUVP N ° 497 de M. brevis, tan- 
dis que la fusion entre  les trois os est d6jfi plus 
avanc~e sur le crane KUVP N ° 40015 de la m~me 
esp6ce. Chez M. ziphioides, au contraire, les deux 
pr6maxi l la i res  sont  i n t i m e m e n t  soud6s Fun 
l 'autre, sans qu'aucune suture  ne persiste entre eux, 
et la suture  avec le m6sethmoide est ne t t ement  plus 
estomp6e quoique toujours visible dorsalement  sous 
forme d 'une t race  en forme de bourrele t .  
Ventra lement  et chez les deux esp6ces, les deux pr6- 
maxillaires se rejoignent compl6tement sur la ligne 
m6diane du crane, formant  ainsi une sorte de faux 
palais qui recouvre et qui masque ent i6rement  la 
r6gion du vomer. Plus en arri6re sur ce faux palais, 
les deux pr6maxillaires res ten t  s6par6s l 'un de 
l 'autre  par  une  profonde 6chancrure.  Chez M. 
ziphioides, la suture  entre  les deux pr6maxillaires 
au niveau du palais a to ta lement  disparu, alors 
qu'elle persiste  chez M. brevis. Chez les deux 
esp6ces, la face ventra le  des pr6maxillaires est cri- 
bl6e de petites alv6oles, traces de l ' implantat ion de 
denticules. Ces alv6oles sont estomp6es par  l 'usure 
dans la par t ie  an t6 r ieure  du ros t re  chez M. 
ziphioides. Sur le crane KUVP N ° 497 de M. brevis 
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FmURE 1 - Martinichthys brevis. 
Cr~ne (holotype, KUWP N ° 497) en 
vue lat6rale gauche. Le pt6rotique 
est rabattu vers le prootique suite 
la fossilisation et il masque en gran- 
de partie la dilatator fossa et la fos- 
sette articulaire pour l'hyomandibu- 
laire. Le bord ant6rieur du prootique 
et le processus ascendant du para- 
sph6noide manquent. Le maxillaire 
est montr6 s6par6 du pr6maxillaire 
pour plus de clart6 et repr6sent6 par 
ses faces externe (au-dessus) et 
interne (en dessous). Le pr6opercu- 
laire est 6galement repr6sent6 mais 
d6plac6 ventralement. ANT: antor- 
bitaire, APAL: autopalatin, BO: 
basioccipital, BSPH: basisph6noYde, 
DSPH: dermosph6notique, E P h  
6piotique (= 6pioccipital), EXO: exoc- 
cipital, FR: frontal, IC: intercalaire, 
LETH: ethmoide lat6ral, METH: 
m6sethmoide, MX: maxillaire, NA: 
nasal, NVI: arc neural de la premi6- 
re vert6bre, OSPH: orbitosph6noide, 
PA: pari6tal, PMX: pr6maxillaire, 
POP: pr6operculaire, PRO: proo- 
tique, PS: parasph6noide, PSPH: 
pleurosph6noide (= pt6rosph6noide), 
PT d.: posttemporal droit, PTE: pt6- 
rotique, SMX. supramaxillaire, 
SOC: supraoccipital, SORB: supra- 
orbitaire, SPH" sph6notique (= auto- 
sph6notique), VI: premi6re vert6bre, 
c. pop.: canal sensoriel pr6opercu- 
laire, d.f.: dilatator fossa, f.IV: fora- 
men du nerf path6tique ou trochl6ai- 
re (IV), f.X: foramen dunerfvague 

d.f. f.hyom. SOE EPi 

f, hyp. 
SMX .~._ i 

_1-f.pmx. 

MX \ ' ~ ' ~  
[ ~ " 'i 

~h ~'-- c. pop, 

(x), fa: fen~tre auditive, f.hyom.: fossette articulaire pour l'hyomandibulaire, fhyp: fen~tre hypophysaire, f.pmx.: fossette articulaire du 
maxillaire pour le pr6maxillaire, f.t.: fosse temporale (= posttemporale). Skull (holotype, KUVP N ° 497) in left lateral view. The pterotic is 
pressed down against the prootic by fossilisation and hides partially the dilatator fossa and the articular facet for the hyomandibular. The 
anterior border of the prootic and the processus ascendens of the parasphenoid are missing. The maxilla is shown disjoined from the pre- 
maxilla for a better view and is drawn on its outer (above) and inner (below) faces. The preoperculum is also figured but ventrally displa- 
ced. ANT: antorbital, APAL: autopalatine, BO: basioccipital, BSPH: basisphenoid, DSPH: dermosphenotic, EPI: epiotic (= epioccipital), 
EXO: exoccipitaI, FR: frontal, IC: intercalar, LETH: lateral ethmoid, METH: mesethmoid, MX: maxilla, NA: nasal, NVI:  neural arch of 
the first vertebra, OSPH: orbitosphenoid, PA: parietal, PMX: premaxilla, POP: preoperculum, PRO: prootic, PS" parasphenoid, PSPH: 
pIeurosphenoid (= pterosphenoid), PTdo: right posttemporal, SMX: supramaxilla, SOC: supraoccipital, SORB: supraorbital, SPH: sphe- 
notic (= autosphenotic), 111: first vertebra, c.pop.: preopercular sensory canal, d.f.: dilatator fossa, f./V: foramen for the trochlear or pathe- 
tic nerve (IV), f.X: foramen for the vagus nerve (X), f.a.: auditory fenestra, f.hyorn.: articular facet for the hyomandibular, f.hyp.: hypo- 
physeal fossa, f.pmx.: maxiUar articular facet for the premaxilla, f.t.: temporal (= posttemporal) fossa. 

quelques rares denticules subsistent sur la face 
orale des pr6maxillaires. La surface externe des pr6- 
maxillaires est orn6e de minuscules fossettes et de 
ridules. Cette ornementation est beaucoup plus pro- 
nonc6e chez M. brevis que chez M. ziphioides. Chez 
M. brevis, on observe une paire de gros ethmoides 
lat6raux, juste en arri6re du m6sethmoide et coinc6s 
entre les frontaux et le parasph6noide. Chez les sp6- 
cimens de M. ziphioides, la r6gion des ethmoides 
lat6raux n'est pas conserv6e. 

Une grande partie du nasal gauche est pr6sente sur 
le cr~ne N ° KUVP 497 de M. brevis. C'est un petit 
os, large mais peu allong6, plat et qui est articul6 
avec le bord lat6ral du frontal, dans une encoche 
situ6e juste au-dessus de l'ethmoide lat6ral. Le 
nasal n'est conserv6 chez aucun exemplaire de M. 
ziphioides. 

Le toit crfinien est form6 des frontaux, des pari6- 
taux, des pt6rotiques, des 6piotiques et du supraoc- 
cipital. I1 n'est bien conserv6 que chez M. brevis, 
alors que seules des parties des frontaux sont 
visibles chez M. ziphioides. Ce toit crfmien est 
allong6, 6troit m~me dans la r6gion pari6to-occipita- 

le et paralt avoir 6t6 relativement plat. Toutefois, 
l'6crasement lat6ral subi lors de la fossilisation a 
marqu6 un angle entre les deux frontaux et entre 
les deux pari6taux qui, sur le crane N ° KUVP 497, 
sont rabattus de chaque c6t6 dans un plan assez 
oblique. Chez M. brevis, les frontaux sont longs, 
mod6rement larges mais gu6re plus larges & l'arri6- 
re qu'~ l'avant. L'extr6mit6 post6rieure du frontal se 
situe au niveau du bord arri6re de l'orbite, juste au- 
dessus du sph6notique. On observe une petite gout- 
ti6re le long de la portion m6diane du bord lat6ral 
du frontal; elle sert / t  l'articulation avec le supraor- 
bitaire. Les pari6taux sont grands, presque qua- 
drangulaires, un peu plus longs que larges et en 
contact m6dian, d6terminant ainsi un cr~ne de type 
m6dio-pari6tal. Au milieu du toit crgmien, les deux 
pari6taux se creusent en une longue d6pression cen- 
trale, limit6e de chaque c6t6 par une cr~te peu mar- 
qu6e. Les pt6rotiques sont allong6s mais peu 61ev6s. 
Au niveau de la jonction entre le pt6rotique et le 
frontal, on observe, de chaque c6t6 du cr~ne, un 
sph6notique massif et qui forme un gros processus 
postorbitaire lat6ral. Le sph6notique est proportion- 
nellement plus vaste chez M. ziphioides que chez M. 



214 

FIGURE 2 - Martinichthys brevis. 
Cr~ne (holotype, KUVP N ° 497) en 
vue lat~rale droite. Le bord ant~rieur 
du prootique et le processus ascen- 
dant du parasph~no~de manquent. 
Les troisi6me et quatri~me infra- 
orbitaires sont repr~sent6s d~plac6s 
sous le cr~ne pour plus de clart~. 
MSme l~gende qu'~ la Figure 1 et 
FRd.,g.: frontal droit, gauche, 
HEMAP: h~mapophyse, IORB3,4: 
infraorbitaires 3,4, PAd.,g.: pari6tal 
droit, gauche, PMXd.,g.: pr6maxillai- 
re droit, gauche, d.p.: d6pression 
pari~tale m~diane, f.c.i.: foramen de 
la carotide interne. Skull (holotype, 
KUVP N ° 497) in right lateral view. 
The anterior border of the prootic and 
the processus ascendens of the para- 
sphenoid are missing. The third and 
fourth infraorbitals are figured ven- 
trally displaced for a better view. 
Same legend as in Figure 1 and 
FRd.,g.: right, left frontal, HEMAP: 
hemapophysis, IORB3,4: third and 
fourth infraorbitals, PAd.,g.: right, 
left parietal, PMXd.,g.: right, left p re- 
maxilla, d.p.: median parietal hol- 
low, f.c.i.: foramen for the internal 
carotid. 

PTd. PAd. SOC PAg. d,p. d.f. SPH 

v, _q 

[ O R B 3 ~  -f'hyp" 

SPH 

FR .--- t , 
__ o.= \ \ _k - - t -  

APAL PS / / /  ' /  '/ ~ 
PSPH 

/ 
f. hyp. / 

f.c.i. 

d.f. PTE IC i / /  
2 

PS p.j. f.VII 

FIGURE 3 - Martinichthys ziphioides. Crfine (exemplaire KUVP N ° 498) en vue lat~rale gauche. Le toit cr~nien l'ethmo~de lateral, le bas 
du prootique, le basisph6no~de et le processus ascendant du parasph6no~de manquent. Le pt6rotique n'est que partiellement conserv6 
e ta  6t~ d~plac6 durant la fossilisation, cachant une grande partie de la dilatator fossa et la totalit~ de la fossette articulaire pour l~yo- 
mandibulaire. MSme 16gende qu'aux Figures 1, 2 et f.V: foramen du nerf trijumeau (V), f.VII: foramen du tronc hyo~deomandibulaire 
du nerf facial (VII), p.j.: pars jugularis. Skull (specimen KUVP N ° 498) in left lateral view. The cranial roof, the lateral ethmoid, the lower 
part of the prootic, the basisphenoid and the processus ascendens of the parasphenoid are missing. The pterotic is only partially preser- 
ved and displaced during fossilisation, hiding a great part of the dilatator fossa and completely the articular facet for the hyomandibu- 
lar. Same legend as in Figures 1, 2 and f. V: foramen for the trigeminal nerve (V), f. VII: foramen for the truncus hyoideomandibularis of 
the facial nerve (VII), p j . :  pars jugularis. 

brev is .  Le s u p r a o c c i p i t a l  e s t  p e t i t  e t  d 6 p o u r v u  de 
crSte  m~diane .  Les  6p io t iques  son t  b i e n  d6velopp6s  
et  f o r m e n t  une  16g~re p r o t u b 6 r a n c e  ~ l ' a r r i~ re  du  
neurocrf ine .  U n e  p e t i t e  d i l a t a t o r  f o s sa  se d e s s i n e  
cheva l  s u r  le s p h ~ n o t i q u e  e t  le p t~ ro t ique .  El le  se  
voi t  c l a i r e m e n t  du  c5t6 d r o i t  d u  crfine N ° K U V P  497 
de  M. brev i s ,  t a n d i s  que  l a  fossi l is~/t ion l ' a  6cras~e 

sous  le p t~ ro t i que  du  cSt~ gauche .  U n e  longue  fos- 
s e t t e  a r t i c u l a i r e  p o u r  l ' h y o m a n d i b u l a i r e  se  m a r q u e  
j u s t e  en  des sous  de  l a  d i l a t a t o r  fo s sa ,  le long  de la  
s u t u r e  e n t r e  le p t6 ro t ique ,  le p roo t i que  e t  l 'exoccipi-  
t a l  a in s i  que  s u r  le s p h 6 n o t i q u e  a u  n i v e a u  duque l  
e l le  s '61argit  t r~s  n e t t e m e n t .  S u r  le c r~ne  N ° K U V P  
498 de M. z i p h i o i d e s ,  la  fo s s i l i s a t i on  a r a b a t t u  le 
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FIGURE 4 - Martinichthys brevis. 
Recons t i tu t ion  du  cr~ne en  v u e  
do r sa l e  d ' a p r ~ s  l ' ho lo type  
K U V P  N ° 497 et  l ' exempla i r e  
K U V P  N ° 40015. M~me 16gende 
q u ' a u x  F igu re s  1, 2 e t  f .m. :  fora- 
men magnum. Restoration of  
the skull in dorsal view based 
on the holotype KUVP N ° 497 
and the specimen KUVP N ° 
40015. Same legend as in 
Figures 1, 2 and f.rn.: f o r a m e n  
m a g n u m .  
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pt6rotique vers le sph6notique, masquant ainsi la 
partie post6rieure de la dilatator fossa et la fossette 
articulaire pour l'hyomandibulaire. 

Les os sph6noides sont vastes et l'orbitosph6noide 
est encore nettement plus grand que le pleurosph6- 
noide. L'orbitosph6no~de et les pleurosph6noides 
rejoignent ventralement une aile dorso-m6diane du 
parasph6noide, formant ainsi un septum interorbi- 
taire osseux complet. Chez M. brevis, l'orbitosph6- 
no,de touche les ethmoides lat6raux. Cela ne semble 
pas 6tre le cas chez M. ziphioides. Quoique, chez ce 
dernier, les ethmoides lat6raux ne soient pas 
connus, l'orbitosph6noide se situe tr6s loin en arri6- 
re du m6sethmoide, ce qui devait interdire tout 
contact avec les 6ventuels ethmo~des lat6raux. Un 
vaste foramen, situ6 entre le pleurosph6noide, l'or- 
bitosph6noide, le sph6notique et le frontal chez M. 
breuis et entre le pleurosph6noi'de, l'orbitosph6noide 
et le sph6notique chez M. ziphioides, servait de pas- 
sage pour le nerf trochl6aire (IV). Les bords ant6- 
rieurs des deux prootiques ainsi que les deux pro- 
cessus ascendants du parasph6noide sont bris6s sur 
le crane N ° KUVP 497 de M. brevis. Cela permet d'y 
distinguer un petit basisph6noide massif, articul6 
avec l'aile dorso-m6diane du parasph6noide, juste 
en arri6re des pleurosph6noides, et situ6 ~ l'entr6e 
du myodome post6rieur. Les processus ascendants 
du parasph6noide et le bord ant6rieur des proo- 
tiques sont conserv6s sur l'autre crane (KUVP N ° 
40015) de M. brevis, ce qui masque le basisph6noide. 
Entre les pleurosph6noides, les prootiques et le 
basisph6noide s'ouvre une vaste fen6tre hypophy- 
saire qu'empruntaient probablement les deux nerfs 
optiques (II) pour 6merger du neurocrane. La r6gion 
du basisph6noide manque sur le crane N ° KUVP 
498 de M. ziphioides. Le parasph6noide est long et 
large, proportionnellement encore plus long chez M. 
ziphioides que chez M. brevis. I1 porte une paire de 
courts processus ascendants qui s'articu]ent avec 
les prootiques mais ne remontent pas dorsalement 
jusqu'aux sph~notiques. I1 est garni d'une aile 
m6dio-dorsale qui participe au septum interorbitai- 
re. Sa large face ventrale est couverte, depuis l'ex- 
tr6mit6 ant6rieure de l'os jusqu'au niveau des pro- 
cessus ascendants, de petites alv6oles et de petits 
puits, traces d'implantation de denticules dont seuls 
quelques uns subsistent. Cette r6gion denticul6e est 
16g6rement concave, la concavit6 s'accentuant vers 

l'arri6re. La largeur maximale de la plage denti- 
cul6e repr6sente 28 % de sa longueur chez M. brevis 
(crane N ° KUVP 497) et 19 % chez M. ziphioides 
(crane N ° KUVP 498). On observe 6galement le fora- 
men de la carotide interne perc6 dans le parasph6- 
no,de, ~ la base du processus ascendant. Vers l'ar- 
ri6re, le parasph6noide s'applique fermement contre 
le basioccipital, ne laissant nulle ouverture pour 
une 6ventuelle sortie du myodome. On n'observe pas 
de processus basipt6rygoides. L'angle form6 par les 
parties denticul6e et post6rieure du parasph6noide 
est peu important. 

Le bord ant6rieur du prootique est bien conserv6 
sur le crane N ° KUVP 40015 de M. brevis, ce qui 
permet d'observer le complexe de la chambre trig6- 
mino-faciale et de la pars jugularis. Le foramen du 
nerf trijumeau (V) s'ouvre entre le prootique et le 
pleurosph6noide. Le foramen du truncus hyoideo- 
mandibularis du nerf facial (VII) est situ6 nette- 
ment plus en arri6re sur le prootique, d6terminant 
ainsi une pars jugularis assez longue. Chez M. 
ziphioides (crane N ° KUVP 498), au contraire, le 
foramen du nerf trijumeau (V) est tout entier perc6 
dans le prootique et ne touche pas au pleurosph6- 
no/de. Le foramen du truncus hyoideomandibularis 
du nerf facial (VII) s'ouvre juste un peu en arri6re 
du foramen pr6c6dent. La parsjugularis est donc ici 
tr6s courte. On observe sur le crane N ° KUVP 497 
de M. brevis, mais uniquement du c6t6 gauche, une 
ouverture aux bords r6guliers qui se creuse dans le 
prootique, ~ la limite de l'exoccipital et pr6s de celle 
du basioccipital. I1 s'agit probablement d'une 
fen6tre auditive. Une telle fen6tre existe parfois sur 
certains cranes de Tselfatiiformes (obs. pers.) et 
apparait chez divers autres t616ost6ens. Les exocci- 
pitaux encadrent le foramen magnum et sont perc6s 
ventralement par le foramen du nerf vague (X). Les 
intercalaires sont bien d6velopp6s. Le basioccipital 
est massif, creus6 ventro-m6dianement d'une gout- 
ti6re aortique 6troite et peu profonde. I1 forme seul 
le condyle articulaire neurocranien pour la premi6- 
re vert6bre. Ce condyle est ovale, nettement plus 
haut que large. 

Les fosses temporales (= posttemporales) s'ouvrent 
sur la face arri6re du neurocrane, entre l'6piotique, 
le pt6rotique et l'intercalaire. Ces fosses ne sont pas 
visibles sur la face lat6rale du crane car elles sont 
couvertes dorso-lat6ralement par le pt6rotique. Le 
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FIGURE 5 - Martinichthys brevis. 
Crane (holotype, KUVP N ° 497) 
en vue ventrale (au-dessus) et 
eu vue dorsale partielle (en des- 
sous). L'arri6re de ce cr~ne a 
subi une forte compression lat6- 
rale durant  la fossilisation. 
Mame 16gende qu'aux Figures 1, 
2, 3 et ENPTg.(f.): entopt6ry- 
go,de gauche (fragment), g.ao: 
goutti6re aortique du basioccipi- 
tal. Skull (holotype, KUVP N ° 
497) in ventral view (above) and 
in partial dorsal view (below). 
The rear of this skull has under- 
gone a strong lateral compres- 
sign during fossilisation. Same 
legend as in the Figures 1, 2, 3 
and ENPTg. ( f ) :  left entoptery- 
goid (fragment), g.a.: aortic 
groove of the basioccipital. 

A PMX APAL ENPTg.(f.) 

i 
METH FRd, 

1 B 

PMX ANT NA SORB 

ANT SORB OSPH SPH d.f. PRO PTE Vl 

- - /  ~ i / / 

f. nyom PTE / g,a. f.X 
/ 

EXO HEMAP 

2 c m  

METH APALg. 

\ APALd. METH 

APALg. PS A BO 

' FRd, / 
APALd. PROd, PT d. 

PMX / ~ f f  Rd. 

FRg. 
:. ~-.-~. :.~_~,.! ~: .:~ 

B 
2 cm 

g.a. 

FIGURg 6 - Martinichthys ziphioides. Cr~ne 
(exemplaire KUVP N ° 498) en vue ventrale 
(au-dessus) et en vue dorsale partielle (en 
dessous). Ce cr~ne est bris6 au niveau des 
autopalatins. Sa pattie post6rieure a subi 
une forte compression lat6rale due ~ la fos- 
silisation. M~me 16gende qu'~ la figure 5 et 
d." droit, g.: gauche. Skull (specimen KUVP 
N ° 498) in ventral view (above) and in par- 
tial dorsal view (below). This skull is bro- 
ken at the level of the autopalatines. Its rear 
has undergone a strong lateral compression 
due to the fossilisation. Same legend as in 
the Figure 5 and d.: right, g.: left. 

supratemporal (= extrascapulaire) n'est pas conser- 
v6. I1 n'y a pas de fosse subtemporale. 

Quelques os de la s6rie circumorbitaire droite sont 
pr6serv6s sur le crane N ° KUVP N ° 497 de M. bre- 
vis: l'antorbitaire, le supraorbitaire, le dermosph6- 
notique et deux des trois infraorbitaires post6rieurs. 
L'antorbitaire, le supraorbitaire et le dermosph6no- 
tique sont articul6s entre eux. Uantorbitaire est 
plus allong6 que haut. Le supraorbitaire est large et 
articul6 avec le frontal. Le dermosph6notique est 
petit et articul6, lui aussi, avec le frontal. Par contre, 
ce dermosph6notique ne chevauche pas le pt6ro- 
tique, contrairement & d'autres Tselfatiiformes (obs. 
pers.). Les troisi6me et quatri6me infraorbitaires 
sont vastes et plus longs que hauts. Le troisi6me est 
encore un peu plus grand que le quatri~me. 

Uarc palato-carr6 droit est presque enti6rement 
conserv6 sur le crane N ° KUVP 497 de M. brevis. 
Seul le m6tapt6rygoide manque. Chez M. ziphioides, 

il n'y a que les autopalatins qui soient connus. 
Uautopalatin est uu os volumineux qui s'accole lat6- 
ralement & l'arri6re du m6sethmoide et qui glisse en 
grande partie sous le pr6maxillaire. Le dermopala- 
tin est petit, denticul6, situ6 devant l'ectopt6rygoide 
et sous la pattie la plus ant6rieure de l'entopt6ry- 
go/de. Ce dermopalatin n'est pas soud6 & l'autopala- 
tin. L'ectopt6rygoide est allong6, pointu & l'avant, 
61argi ~ l'arri6re, tandis que l'entopt6rygoide, encore 
un peu plus long, reste large sur toute son 6tendue. 
Les faces internes de l'ectopt6rygoide et de Fen- 
topt6rygoide sont presque compl6tement couvertes 
de petites alv6oles et de petits puits, traces des den- 
ticules qui s'y plantaient. Le carr6 est bien d6ve- 
lopp6, en forme de triangle 6quilat6ral, garni d'un 
gros condyle articulaire pour la mandibule et 
d6pourvu de processus quadratojugal diff6renci6. Le 
bord ventral de l'os porte une 6troite rainure qui 
servait ~ l'articulation avec le pr6operculaire. 
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FmURE 7 - Martinichthys brevis. Le prootique droit de l'exem- 
plaire KUVP N ° 40015 en vue ventro-oblique pour montrer le 
complexe de laparsjugularis et de la chambre trig6raino-facia- 
le. M~me 16gende qu'aux Figures 2, 3 et p.a.: processus ascen- 
dant du parasph6noide. The right prootic of the specimen N ° 
40015 in ventro-oblique view to show the pars jugularis and tri- 
gemino-facial chamber complex. Same legend as in the Figures 
2, 3 and p. a.: processus ascendens of the parasphenoid. 

face externe de la mandibule. La fossette artieulaire 
pour le carr6 est creus6e dans l'angulo-r6troarticu- 
laire et dans l'articulaire. Le cas d'un autre tselfa- 
tiiforme, Tselfatia formosa ARAMBOURG, 1943, 
montre n6anmoins que le r6troarticulaire ne parti- 
cipe pas ~ la formation de cette fossette chez les 
poissons de cet ordre (Taverne sous presse a: fig. 
4B). Uangulaire se prolonge au-del/t de la fossette 
en un fort processus postarticulaire remontant. 
Quelques traces du canal sensoriel mandibulaire 
s'observent sur les faces externes du dentaire et de 
l'angulaire. Uouverture post6rieure du canal est 
situ6e sur la face interne de l'angulaire, ~ la base du 
processus postarticulaire. 

Les os de la s6rie operculaire sont mal connus. Des 
parties du pr6operculaire gauche, de l'operculaire 
droit, du sous-operculaire droit et de quatre rayons 
branchiost6ges droits subsistent sur le cr~ne N ° 
KUVP 497 de M. brevis. Le pr6operculaire montre 
une branche ventrale tr6s courte et une branche 
dorsale 6troite et plus longue. Des traces du canal 
sensoriel pr6operculaire se remarquent ~t la surface 
de l'os. La pattie conserv6e de l'operculaire est trop 
r6duite pour que l'on puisse estimer sa forme et son 
6tendue. Le sous-operculaire et les rayons bran- 
chiost6ges sont larges. La surface externe des os de 
la s6rie operculaire est orn6e de ridules. 

LE SQUELETTE HYOIDEO-BRANCHIAL (Fig. 8B, 10) 

La mfichoire sup6rieure ainsi que la mandibule sont 
en grande partie conserv6es sur le crane N ° KUVP 
497 de M. brevis. Outre le pr6maxillaire, ehaque 
h6mi-mfichoire supgrieure comporte aussi un maxil- 
laire qui borde la bouche en arri6re du pr6maxillai- 
re et un seul supramaxillaire. La surface externe de 
ces deux os est orn6e de ridules. Le maxillaire est 
court, plus court que le pr6maxillaire, et large. I1 
porte une plage de denticules sur sa face interne, le 
long de son bord ventral. Son bord ant6rieur n'est 
pas renfl6 en un condyle articulaire; il demeure, au 
contraire, large et plat mais il se ereuse d'une 6trob 
te goutti6re verticale qui permet l'articulation avee 
la partie ventrale du bord post6rieur du pr6maxil- 
laire. Le bord sup6rieur du maxillaire se creuse 
d'une encoche dans laquelle s'articule la partie 
ant6rieure du petit supramaxillaire, ce qui est le cas 
chez de nombreux Tselfatiiformes (obs. pers.). La 
mandibule est allong6e, parait mod6r6ment 61ev6e 
et quand on l'articule sur le neurocr~ne via le carr6 
et l'hyomandibulaire, on observe que son extr6mit6 
ant6rieure demeure un peu en retrait par rapport 
celle du rostre. Le bord sup6rieur du dentaire est 
garni d'une large plage de denticules qui, vers 
l'avant, d6borde largement /t la lois sur les faces 
interne et externe de l'os. Dans la r6gion symphy- 
saire, le dentaire montre, sur sa face interne, en des- 
sous de la plage denticul6e, une grande cr~te 
oblique qui serf/L l'articulation avee l'os homologue 
de l'autre h6mi-mandibule. L'angulaire et le r6troar- 
ticulaire sont compl6tement soud6s, sans qu'aucune 
suture ne subsiste entre les deux os. L'articulaire 
est grand, massif et autog6ne. Son bord sup6rieur 
d6passe celui de l'angulaire et se voit m~me sur la 

Des portions importantes de l'arc hyoidien et du 
squelette branchial sont conserv6es sur le crfine 
N ° KUVP 497 de M. brevis. 

Deux grands morceaux de l'hyomandibulaire droit 
permettent d'en restituer approximativement la 
forme. I1 est large dorsalement et s'6tire ventrale- 
ment en une tige osseuse longue et 6paisse. Le pro- 
cessus opercularis est pr6sent mais bris6 et l'on ne 
peut donc gu6re estimer sa longueur. N i l e  sym- 
plectique ni le c6ratohyal post6rieur ne sont 
connus. Le c6ratohyal antSrieur est massif, deux et 
demi fois aussi long que large et d6pourvu de fora- 
men b6ryciforme. Les hypohyaux dorsal et ventral 
sont tr6s d6velopp6s. Le basihyal est 6pais, allong6 
et recouvert sur toute sa longueur d'un large der- 
mobasihyal denticul6 et / t  surface convexe. 

Les trois premiers basibranchiaux sont ossifi6s et 
recouverts par un tr6s long et tr6s large dermoba- 
sibranchial denticul6,/t surface convexe et que la 
fossilisation a bris6 en trois fragments. Un dermo- 
basibranchial post6rieur, correspondant au qua- 
tri6me arc branchial, existe 6galement. I1 est plus 
petit, denticul6, ~ surface convexe et n'est pas 
associ6/~ un basibranchial osseux, la r6gion basi- 
branchiale des quatri6me et cinqui6me arcs 
demeurant  cartilagineuse chez les tS16ost6ens. 
Uexistence d'un dermobasibranchial du quatri~me 
arc est rare chez les t616ostSens et semble corres- 
pondre/~ l'6tat primitif du squelette branchial chez 
ces poissons puisqu'un tel os est connu chez 
quelques Elopomorpha, de tr6s rares Osteoglosso- 
morpha ainsi que chez les Esociformes (Nelson 
1968: fig. 5, 8, 1969: fig. 7A, pl. 1, fig. 3,,  pl. 2, fig. 
1, 2, pl. 7, fig. 2). La couverture osseuse dermique 
denticul6e de la r6gion basihyo-basibranchiale est 
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F1OURE 8 - Martinichthys brevis. Holotype 
KUVP N ° 497: (A) l'h6mi-mandibule 
gauche en vue interne; (B) l'hyomandibu- 
laire, des fragments de la s6rie operculai- 
re et quelques os branchiaux; (C) l'h6mi- 
mandibule et l'arc palatin droits en vue 
externe, avec les os pt6rygo-palatins 
repr6sent6s 6galement en vue interne 
(au-dessus). AN: angulaire (=angulo- 
spl6nial), ART: articulaire, BRSTG: 
rayons branchiost6ges, CBR: c6ratobran- 
chiaux, DN: dentaire (= dento-spl6nial, 
dentalo-spl4nial), DPAL: dermopalatin, 
ECPT: ectopt6rygo~de, ENPT: entop- 
t6rygoide (= endopt6rygo~de, m6sopt6ry- 
goi'de), HBR: hypobranchial, HYOM: 
hyomandibulaire, OP: operculaire, QU: 
carr6 (= quadratique), RART: r6troarti- 
culaire, SOP: sous-operculaire, c.m.: 
canal sensoriel mandibulaire, o.c.m.: 
ouverture post6rieure du canal sensoriel 
mandibulaire, p.part.: processus postar- 
ticulaire de l'angulaire, p.s.: processus 
symphysaire interne dn dentaire. 
Holotype KUVP N ° 497: (A) left hemi- 
mandible in inner view; (B) the hyoman. 
dibular, fragments of the opercular bones 
serie, and a few branchial bones; (C) right 
hemi-mandible and palatine arch in 
outer view, with the pterygo-palatine 
bones also figured in inner view (above). 
AN: angular (= angulo-splenial), ART: 
articular, BRSTG: branchiostegal rays, 
CBR: ceratobranchials, DN: dentary (= 
dento-splenial, dentalo-splenial), DPAL: 
dermopalatine, ECPT: ectopterygoid, 
ENPT: entopterygoid (= endopterygoid, 
mesopterygoid), HBR: hypobranchial, 
HYOM: hyomandibular, OP: operculum, 
QU: quadrate, RART: retroartieular, 
SOP: suboperculum, c.m.: mandibular 
sensory canal, o.c.m.: posterior opening 
of the mandibular sensory canal, p.part.: 
postarticular process of the angular, p.s.: 
inner symphyseal process of the dentary. 
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donc r6alis6e ici par trois plaques distinctes et 
articul6es entre elles. Des fragments de quatre 
c6ratobranchiaux et d'un hypobranchial droits 
sont 6galement visibles dans la partie du crane 
qui comporte quelques morceaux d'os de la s6rie 
operculaire. Deux autres petits os isol6s appar- 
tiennent aussi au complexe branchial. I1 s'agit 
d'un 6pibranchial gauche et d'un pharyngobran- 
chial. L'6pibranchial est court, renfl6 ~ l'une de ses 
extr6mit6s, aplati ~ l 'autre et porte une petite 
expansion osseuse dorsale aliforme. Le pharyngo- 
branchial est 6troit, allong6, assez plat et garni 
d'une car6ne qui traverse toute sa face dorsale, 
tandis que sa face pharyngienne est enti6rement 
couverte de petites dents coniques et pointues. 
Cela indique que cet os i~sulte de la fusion d'un 
pharyngobranchial et d'un dermopharyngobran- 
chial. Compte tenu de la taille de cet os et de son 
allongement, il s'agit tr6s probablement du pha- 
ryngobranchial du troisi6me arc. 

LES CEINTURES (Fig. 2) 

Le crane N ° KUVP 497 de M. brevis a conserv6 son 
posttemporal droit. C'est un grand os, long, large et 
plat que la fossilisation a enfonc6 entre le supraoc- 
cipital et l'6piotique. Rien d'autre n'est connu de la 
ceinture scapulaire ni de la ceinture pelvienne. 

LE SQUELETTE AXIAL (Fig. 1, 2) 

Quelques vert6bres abdominales sont connues chez 
les deux esp6ces de Martinichthys. Ces vert6bres 
sont plus hautes que larges, avec des faces lat6rales 
orn6es de fines stries horizontales et de quelques 
tr6s :petites alv6oles. La premi6re vert6bre est enco- 
re plus 6troite que les suivantes. Les premi6res 
vert6bres ont une section ovale et sont beaucoup 
plus hautes que larges. Les vert6bres ult6rieures 
acqui6rent une section plus arrondie. Dorsalement, 
les vert6bres sont creus6es de deux petites fossettes 
dans lesquelles s 'articulent les arcs neuraux 
autog6nes. Ventro-lat6ralement, on observe deux 
autres fossettes qui r%oivent les arcs h6maux 
autog6nes. Au niveau abdominal, l'arc h6mal est 
repr6sent6 par une paire d'h6mapophyses r6duites 

de petits osselets globuleux. Sur le crane N ° 
KUVP 497 de M. brevis, la premi6re vert6bre est 
rest6e fLx6e au basioccipital et elle porte encore son 
arc neural autog6ne. Celui-ci est compos6 d'une 
paire de petites plaques osseuses accol6es aux exoc- 
cipitaux, de part et d'autre du foramen magnum. Ce 
premier arc neural ne porte pas de neur6pine. Les 
vert6bres caudales, les cStes, les ar~tes, les neur6- 
pines, les h6m6pines, le complexe urophore et les 
nageoires impaires ne sont pas connus. 



FIGURE 9 - Martinichthys bre- 
vis. Reconstitution du crane 
en vue lat6rale gauche 
d'apr6s l'holotype KUVP 497 
et l 'exemplaire KUVP N ° 
40015. M6me 14gende qu'aux 
Figures 1, 2, 4, 5 et 8. Resto- 
ration of the skull in left late- 
ral view from the holotype 
KUVP N ° 497 and the speci- 
men KUVP N ° 40015. Same 
legend as in the Figures 1, 2, 
4, 5 and 8. 
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DISCUSSION 

MARTINICHTHYS ET LES TSELFATIIFORMES 

Les divers os cr&niens & plages denticul6es, cribl6es 
de petites alv6oles et de petits puits que nous 
retrouvons chez Martinichthys sont typiques des 
Tselfatiiformes (Hay 1903: fig. 32, 34, par exemple; 
obs. pers.). I1 en va de m6me des antorbitaire, supra- 
orbitaire et dermosph6notique articul6s entre eux et 
avec le frontal et le pt6rotique (Loomis 1900: pl. 21, 
fig. 2; Stewart 1900: pl. 64; Hay 1903: fig. 23; Taver- 
ne 1999c: fig. 2). Les grands pari6taux quadrangn- 
laires jointifs et creus6s d'une d6pression m6diane 
sont 6galement un caract6re qui se retrouve chez la 
plupart des Tselfatiiformes (Loomis 1900: pl. 21, fig. 
1; Hay 1903: fig. 27; Taverne 1999c: fig. 2; obs. pers.). 
Le septum interorbitaire osseux complet est un 
autre trait typique de cet ordre (Loomis 1900: pl. 22, 
fig. 9; Hay 1903: fig. 28, 30; Taverne 1983: fig. 3, sous 
presse b: fig. 4A) m~me s'il peut se retrouver dans 
quelques autres familles t616ost6ennes. Consid6r6s 
ensemble, ces quelques caract6res ne laissent sub- 
sister aucun doute quant  & l 'appartenance de 
Martinichthys & l'ordre des Tselfatiiformes. 

Par ailleurs, Martinichthys repr6sente un genre 
valable puisqu'il se diff6rencie de t ous l e s  autres 
genres de Tselfatiiformes par au moins cinq carac- 
t6res uniques: 
(1) le toit cranien est 6troit. Chez les autres 
Tselfatiiformes & toit cr~nien relativement plat, 
celuioci est tr6s large sur toute l '6tendue de sa lon- 
gueur (Loomis 1900: pl. 21, fig. 1; Hay 1903: fig. 23, 
27; Taverne 1999c: fig. 2). 
(2) le museau qui s'allonge en un rostre form6 par 
le massif  vom6ro-m6sethmo~dien que recouvrent 
partiellement les tr6s vastes pr6maxillaires qui s'y 

soudent plus ou moins compl6tement. Aucun autre 
repr6sentant des Tselfatiiformes n'offre un mu- 
seau 6tir6 en rostre. 
(3) les bords oraux des pr6maxillaires s'6tirent en 
deux ailes osseuses ventrales denticul6es qui se 
rejoignent sur la ligne m6diane du crSme, formant 
ainsi une sorte de faux palais qui cache enti~re- 
ment le vomer. Un tel faux palais n'est connu chez 
aucun autre genre de Tselfatiiformes. 
(4) Le maxillaire perd son condyle ant6rieur. Son 
bord ant6rieur reste plat mais se creuse d'une 6troi- 
te goutti6re qui sert ~ l'articulation avec le bord 
post6ro-ventral du pr6maxillaire. Chez la plupart 
des Tselfatiiformes, le pr6maxillaire est renfi6 ant6- 
rieurement en un gros condyle (Loomis 1900: pl. 21, 
fig. 7a, b; obs. pers.). Chez quelques formes 6volu6es, 
telles que Tselfatia formosa ARAMBOURG, 1943, le 
maxillaire perd 6galement son condyle et l'articula- 
tion avec le pr6maxillaire devait alors se r6aliser 
par simple contact entre les deux os via une attache 
ligamentaire (Taverne 1983: fig. 2). 
(5) le supraoccipital a perdu sa cr6te m6diane, 
laquelle est petite mais pr6sente chez les autres 
genres de l'ordre. 

LES DIAGNOSES DU GENRE MARTINICHTHYS ET 
DE SES DEUX ESPI~CES 

La pr6sente 6tude permet  de proposer pour 
Martinichthys une nouvelle diagnose plus compl6- 
te que celle donn6e par McClung (1926): tselfatii- 
forme de grande taille; t6te allong6e et avec un toit 
cr&nien 6troit et assez plat; museau 6tir6 en un 
rostre plus ou moins long, ~ bout arrondi, off les 
pr6maxillaires de tr6s grande taille enveloppent 
presque compl6tement le massif vom6ro-m6seth- 



220 

A 
PBR 3 

OBBR 1-~2+3 DBBR ~, 
OBHY C . ~ 

HHYv. g. / / ,.. 2 cm 
CHYg. BBR 1 CFIY d. 

DBBR4 DBBR 1~.2+3 DBH Y 

O ~ ~ H H Y  v.d. 

/ j \ HHY d.d. 
CHYg, BBR 2 CHYd. 

FIGURE 10 - Martinichthys brevis. Holotype KUVP N ° 497: (A) un 
@ibranchial gauche; (B) le troisi6me pharyngobranchial vu par ses 
faces ventrale (au-dessus) et dorsale (en dessous); (C) le squelette 
hyoi'deo-branchial en vue lat6rale gauche; (D) le squelette hyoideo- 
branchial en vue lat6rale droite. BBR1,2,3: basibranchiaux des 
trois premiers arcs, BHY: basihyal (=entoglosse), CHYd,,g.: c6ra- 
tohyal ant6rieur droit, gauche, DBBRI+2+3: dermobasibranchial 
unique des trois premiers arcs, DBBR4: dermobasibranchial du 
quatri6me arc, DBHY: dermobasihyal (= dermentoglosse), EBRg.: 
6pibranchial gauche, I-g-lYd.d.,g.: hypohyal dorsal droit, gauche, 
tIHYv.d.,g.: hypohyal ventral droit, gauche, PBR3: troisi6me pha- 
ryngobranchial. Holotype KUVP N ° 497: (A) one left epibranchial; 
(B) the third pharyngobranchial seen from its ventral (above) and 
dorsal (below) faces; (C) the hyoideo-branchial skeleton in left late- 
ral view; (l)) the hyoideo-branchial skeleton in right lateral view. 
BBR1,2,3: basibranchials of the three first arches, BHZ: basihyal 
(= entoglossum), CHYd.,g.: right, left anterior ceratohyal, 
DBBRI  +2+3: single dermobasibranchial of the three first arches, 
DBBR4: dermobasibranchial of the fourth arch, DBHY: dermoba- 
sihyal (= dermentoglossum), EBRg.: left epibranchial, HHYd.d.,L: 
right, left dorsal hypohyal, HHYv.d.,g.: right, left ventral hypohyal, 
PBR3: third pharyngobranchial. 

mo~dien et s'y soudent plus ou moins intimement; 
faces ventrales des pr6maxillaires denticul6es, 
jointives et formant un faux palais qui cache la 
r6gion du vomer; maxillaire court et large, portant 
une plage denticul~e sur sa face interne, le long de 
son bord ventral, et articul6 au pr6maxillaire par 
une 6troite goutti6re verticale de son bord ant6- 
rieur; un seul petit supramaxillaire articul6 ant6- 

rieurement dans une encoche du bord dorsal du 
maxillaire; ethmoides lat6raux de grande faille; 
nasaux courts, larges et articul6s aux frontaux; 
grands pari6taux quadrangulaires  jointifs et 
creus6s d'une d@ression m6diane; parasph6noide 
long, large et & face ventrale concave et denticul6e 
sur toute sa longueur; orbitosph6noide, pleuros- 
ph6noides et aile dorso-m6diane du parasph6noide 
formant un septum interorbitaire osseux complet; 
orbitosph6noide beaucoup plus vaste que le pleu- 
rosph6noide; basisph6noide autog6ne; fosse tempo- 
rale ouverte post6rieurement entre le pt6rotique, 
l'@iotique et l'intercalaire et couverte dorso-lat6- 
ralement par le pt6rotique; dilatator fossa de peti- 
te taille, creus6e sur le sph6notique et le pt6ro- 
tique; fossette articulaire pour l'hyomandibulaire 
6tir6e/t la limite du sph6notique, du pt6rotique, du 
prootique et de l'exoccipital et tr6s large ~ l'avant, 
sur le sph6notique; supraoccipital d@ourvu de 
cr~te m6diane; basioccipital formant seul le condy- 
le neurocrfinien pour la premi6re vert6bre; antor- 
bitaire, supraorbitaire et dermosph6notique arti- 
cul6s entre eux et avec le frontal; autopalatin 
autog6ne, tr6s massif et partiellement encapu- 
chonn6 par le pr6maxillaire; petit dermopalatin 
denticul6; entopt6rygoide et ectopt6rygoide bien 
d6velopp6s, plats et denticul6s sur toute leur sur- 
face interne; carr6 en forme de triangle 6quilat6ral; 
mandibule allong6e mais moins longue que le 
rostre; dentaire portant une vaste plage denticul6e 
qui d6borde largement sur les faces externe et 
interne de l'os; gros articulaire autog6ne; r6troarti- 
culaire et angulaire soud6s; fossette articulaire 
pour le carr6 creus6e dans l'angulo-r6troarticulaire 
et l'articulaire; ouverture post6rieure du canal sen- 
soriel mandibulaire situ6e sur la face interne de 
l'angulaire; pr6operculaire & branche ventrale 
courte et large; hyomandibulaire large dorsale- 
ment, garni d'un processus opercularis et 6tir6 ven- 
tralement en une longue tige @aisse; rev~tement 
denticul6 osseux dermique de la r6gion basihyo- 
basibranchiale form6 par trois grandes et larges 
plaques articul6es entre elles et ~ surface convexe, 
le dermobasihyal, le dermobasibranchial des trois 
premiers arcs et le dermobasibranchial du quatri6- 
me arc; barre hyoidienne tr6s massive; troisi6me 
pharyngobranchial allong6, 6troit et denticul6 sur 
toute sa surface ventrale; vert6bres plus hautes 
que larges, finement strides sur leurs faces lat6- 
rales et creus6es dorsalement et ventro-lat6rale- 
ment d'une paire de petites alv6oles pour l'articu- 
lation des arcs neuraux et h6maux autog6nes; pre- 
mitre vert~bre plus courte que les suivantes; pre- 
mi6res vert6bres ~ section ovale, plus haute que 
large et vert6bres ult6rieures & section arrondie; 
premier arc neural pair, d6pourvu de neur6pine, 
accol6 au crane de part et d'autre du foramen 
magnum; premiers arcs h6maux r6duits & des 
h6mapophyses en forme de petits nodules osseux. 

La nouvelle diagnose de M. brevis devient: 
Martinichthys ~ crfine long; hauteur  maximum du 
neurocrfine valant  les 2/5 de sa longueur; rostre 
court et haut, 11½ aussi long que haut; sutures clai- 
rement visibles entre les deux pr6maxillaires et 
entre ceux-ci et le m6sethmoide; orbitosph6noide 
en contact avec le massif  ethmoidien; pars jugula- 
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ris longue; foramen du neff  tr i jumeau (V) creus6 
entre le prootique et le pleurosph6noide. 

La diagnose amend6e de M. ziphioides est la sui- 
vante: Martinichthys ~ crane tr6s long; hauteur  
maximum du neurocrfine valant  1¼ de sa ]ongueur; 
rostre long et bas, 31A aussi long que haut; sutures 
totalement disparues entre les deux pr6maxil- 
laires et tr6s att6nu6es entre ceux-ci et le m6seth- 
moide; orbitosph6noi'de 61oign6 du massif  ethmoY- 
dien; pars jugularis courte; foramen du nerf  triju- 
meau (V) perc6 darts le prootique et sans contact 
avec le pleurosph6noide. 

MARTINICHTHYS AU SEIN 
DES TSELFATIIFORMES 

Les relations phylog6n6tiques au sein des Tselfatii- 
formes n'ont gu6re 6t6 6tudi6es jusqu'ici. Dans ces 
conditions, il est difficile de pr6ciser les rapports de 
Martinichthys avec les autres genres de l'ordre. 

I1 est clair, cependant, que le poisson nord-am6ri- 
cain appar t ien t  au groupe majori ta i re  des 
Tselfatiiformes ~ toit cr~nien relativement plat et 

grands pari6taux quadrangulaires et non pas au 
petit groupe des formes 6volu6es qui, comme 
Tselfatia ARAMBOURG 1943, poss6dent un toit crY- 
nien tr6s incurv6 le long de la ligne m6diane 
(Taverne 1983, sous presse a,b). 

Deux caract6res sp6cialis6s pr6sents chez Marti- 
nichthys, tt savoir le tr6s grand d6veloppement des 
pr6maxillaires dont les ailes dorsales recouvrent le 
m6sethmoide, ainsi que l'61argissement tr6s mar- 
qu6 des plaques denticul6es linguales, militent en 
faveur d'un rapprochement plus particulier de ce 
genre avec deux autres genres de Tselfatiiformes: 
Plethodus DIXON, 1850 et Thryptodus LOOMIS, 1900 
qui pr6sentent 6galement ces deux caract6res 6vo- 
lu6s (Woodward 1899: pl. 13, fig. 1, 4; Loomis 1900: 
pl. 21, fig. 1, 3, 4a, b; Taverne sous presse b: fig. 2A, 
5C). De plus, chez ces deux derniers genres, les pr6- 
maxillaires offrent un replis horizontal de leur 
bord ant6rieur et recouvrent l'extr6mit6 ant6rieure 
du vomer (Loomis 1900: pl. 21, fig. 3; Taverne sous 
presse b: fig. 1), ce qui annonce la situation 
observ6e ~ ce niveau chez Martinichthys. Toutefois, 
Plethodus et Thryptodus se distinguent de Marti- 
nichthys par l'absence de rostre et par un squelet- 
te branchial qui a d6j~ perdu le quatri6me dermo- 
basibranchial et, chez Plethodus seul, par la sou- 
dure en une seule plaque denticul6e linguale du 
dermobasihyal et du dermobasibranchial des trois 
premiers arcs (Dixon 1850: pl. 32", fig. 4; 
Woodward 1899: pl. 13, fig. 1, 4; Loomis 1900: pl. 
21, fig. 4a,b). 

Par ailleurs, le rostre si particulier de Martini- 
chthys est un caract6re sp6cialis6 assez remar- 
quable qui tendrait  ~ faire passer ce poisson pour 
un genre tr6s 6volu6 au sein des Tselfatiiformes. I1 
n'en est rien. Les autres caract6res ost6ologiques 
du fossile indiquent, au contraire, que cette sp6- 
cialisation s'est r6alis6e t~ partir  d'une forme par- 
ticuli6rement primitive au sein de cet ordre. Notre 
poisson a conserv6, en effet, un 6tat pl6siomorphe 
pour plusieurs caract6res au niveau desquels cer- 

tains ou m~me la plupart  des autres genres du 
groupe se montrent  d6j~ plus 6volu6s: 
(a) un dermopalatin denticu]6 est pr6sent, ind6- 
pendamment  de l 'autopalatin. C'est la condition 
primitive chez les t616ost6ens. Quelques Tselfatii- 
formes perdent le dermopalatin et ne gardent que 
l 'autopalatin (Taverne 1983: fig. 4); 
(b) l'ectopt6rygoYde est allong6, plat et compl6te- 
ment denticul6 sur sa face interne. C'est, encore 
une fois, ]a situation primitive chez les t616os- 
t6ens. Certains Tselfatiiformes perdent une partie 
ou la totalit6 des denticules de l'ectopt6rygoide 
(Taverne 1983: fig. 4; 1999c: fig. 2); 
(c) le basisph6noide est autog6ne, ce qui est le cas 
chez les t616ost6ens primitifs. Chez la plupart  des 
Tselfatiiformes, on ne trouve pas de basisph6noide 
ind6pendant, soit que cet os disparaisse, soit qu'il 
se soude aux pleurosph6noides dans le septum 
interorbitaire osseux (obs. pers.); 
(d) le supramaxillaire est articul6 dans une encoche 
du bord sup6rieur du maxillaire. Chez quelques 
Tselfatiiformes sp6cialis6s, cette articulation dispa- 
ralt et le supramaxillaire longe simplement le bord 
dorsal du maxillaire (Bardack 1965: fig. 2; Taverne 
1983: fig. 2, sous presse b: fig. 3). 
(e) le rev6tement dermique denticul6 de la r6gion 
basihyo-basibranchiale est form6 de trois grandes 
plaques articul6es entre elles, le dermobasihyal, le 
dermobasibranchial des trois premiers arcs et le 
dermobasibranchial du quatri6me arc. C'est la 
situation qui existe chez les Tselfatiiformes les 
plus archaiques (Hay 1903: fig. 21; Nelson 1973: 
fig. 6D; obs. pers.). Chez d'autres Tselfatiiformes, 
on ne trouve plus que deux plaques suite ~ la dis- 
parition du dermobasibranchial du quatri6me arc 
(Loomis 1900: pl. 21, fig. 4a, b, pl. 22, fig. 4a,b; obs. 
pers.). Chez quelques Tselfatiiformes, l'6volution 
se poursuit jusqu'~ la soudure du dermobasihyal 
et du dermobasibranchial des trois premiers arcs 
en une seule plaque denticul6e linguale (Wood- 
ward 1899: pl. 13, fig. 1, 4, 5, 6; Taverne sous pres- 
se a: fig. 5, sous presse b: fig. 2, 5C); 
(f) les h6mapophyses sont autog6nes, ce qui est le 
cas g6n6ral chez les Tselfatiiformes. Chez certains 
repr6sentants sp6cialis6s de l'ordre, les h6mapo- 
physes peuvent se souder compl6tement ou partiel- 
lement aux centres vert6braux correspondants 
(Taverne 1999 sous presse a: fig. 7: fig. 2, 4). 

CONCLUSION 

Martinichthys est un genre valable de Tselfatii- 
formes, caract6ris6 par au moins cinq caract6res qui 
lui sont particuliers et qui renferme deux esp6ces: 
M. brevis ~ rostre court et 6pais et M. ziphioides 
rostre long et 6troit. Les autres esp6ces d6crites 
dans ce genre, M. acutus, M. alternatus, M. gracilis, 
M. intermedius et M. latus, sont des synonymes- 
juniors de M. ziphioides. Malgr6 ses traits sp6cia- 
lis6s, Martinichthys conserve aussi des caract6res 
primitifs pour l'ordre, comme la pr6sence d'un basi- 
sph6noide autog6ne et de trois plaques dent6es lin- 
guales. Parmi les Tselfatiiformes, Martinichthys se 
rapproche plus sp6cialement de Plethodus et de 
Thryptodus. 
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